
-Et vous voudriez dle inoi?
-Si je voudrais? Ahi! jenn..

vous aidore!"
Elle l'entraîna ve-rs Madame- John-

son.
Jevous présenite 11101 aI LOUIS

Rébaàuval. Nous avons eu de grandes
éýmotionis à bord.* M. lébauval mn'a
donnéý des preuves non1 équ'Ilivoques de
dévouemnent. Je net pe'nse pas qu'il
mn'eût préféréý une Oihasse au tigre. Aus-
Si, Madame111, prete-o de vous
dire qu'entre deux affe>ctions, je Mioi-
mis la plusi grande. Quand votre fils re-
vifmdra. ayvant fait bonne chasse, j'es-
pére, vous n 'aurez pas dle peine à le
consoler d'ujne petite dé(cept ion ...
Adieu1, Madamelrl( ... "

Joeanne prit le bras de Rébauival
s 'éloigna suivie de la docileý Mademc
selle Hébrard.

Quant à Madame Johnson, la st
peur l'avait ckrnée sur place. Elle r
garda la fiancée de son fils qlui ai18
bâtir un foyer loin dle lui. L 'matin
primordial renversant les barrières (
l'éducation, des convenanees, lui ini
pira un geste inattendu: elle mont,
le poing à Joanne qui ne s'en aperei
guère.

Puis sa pensée alla rejoindre le fi
adorél dans la jungle, aux prises av,
les fauves, et elle répéta tout haut:

".Ie le lui avais bien dit ... C
Franç-aises sont toutes les même.., '

aedr Pi!qOnd
1,1 ai qýu; J'htoe1oen ýIhait ciuo ume taueldle.
Nous gonIflom; le fflir rmIe où leiltme vaclile,
Les enfants, à (la foda, 'seý senttenIt forts et ;lai,
FA uiows aNoes 'dj 'la oeiir des 11la.
Nons remuionsi mé1lde àt *ous les bons augure4s,

1-e-s Jours~ vont dov'endêr beaui omme des fgures,
Et Ino-us nious rvoero>ns 'on cerc]le dans 'l'ir btlond.

LUbemre. et nuÀre fflledTIw et ]La ibiseIvr-dï,
Nons . uiks oerommer de otd ou da IonWn4e.
L'air est ~idoudU ; les *usi nous reàndent le ceout'
Lee Jari1Idas terreux omit les bra plIns de fleun;

M., poMe d'une &orutte d'eaui, chup W dexta8,
Nons ajoe<ons Uâ ve ux amisff des beasux vs'esa.

Vont bamkIdr en ce moàs d'e tMed t&Ie@ Jours fIonde,
N ons aommne, quand la Toute au. mAieu dea Ylda nage,
Le 09mms <isgers de Pamir sas mmamg.;

Alos, tout s'oegoudM~ kiantunii ir«X £ewet;
On 'wtt ile. b>omeo gens qud taMent du bon v'ent.
Nousi rouýoeAoms5; la pgààte erquise voNu pé6nètre,
O orse où~ oe pend Je. soleil, la feéttre
S'aowvre au ba'.B, aie fto'or dihSféYetuid;

En cfherchuast d~es Tul&gi. dw ai'mm,re .muiSve:
FUt Ma 11Ie qud torid sS bas I da eW
Sent !b Ceatrne oago de alfO dlas uxoe ~Volx,

Lorâque à%xrè»- Mdouis dimuffe mur les tots.
Ptue, noue motons: om volt~ chaque eèc de terre
D'en hut, et, aux lies Vpré que ka eh«Risr afbère,
NousL5 pÉmne ana ouge - oi e
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